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L’apôtre doit s’efforcer d’être une personne courtoise, sereine, enthousiaste et gaie qui transmet la joie où qu’elle se trouve. Un cœur plein de Dieu est un cœur heureux qui irradie et communique sa joie à tous ceux qui sont autour de lui… Ne perdons pas cet esprit de joie, plein d’humour, voire d’autodérision, qui nous rend aimables, même dans les situations difficiles.

PAPE FRANÇOIS,
Présentation des vœux de noël
de la Curie Romaine, 22 décembre 2014




Avant-propos

L’humour chez les cathos,
ça existe encore ?


Le sens de l’humour est un état d’esprit, une attitude, un modus vivendi qui nous permet de mieux gérer notre vie. La définition donnée par l’humoriste québécois Doris Lussier, rejoint tout à fait l’intention de ce livre : « L’humour n’a rien à voir avec les grosses blagues ! Développer le sens de l’humour, c’est acquérir sagesse et sérénité. C’est un état de grâce, c’est oser lancer un grand merci à la vie1. »

Qu’en est-il du sens de l’humour chez les catholiques : sont-ils vraiment heureux… ? Témoignent-ils d’une foi joyeuse et épanouie… ? En réalité, rien n’est moins sûr !

Fidèle à son style décalé, le journaliste Edmond Prochain écrit dans L’Osservatore Romano : « Les chrétiens sont aujourd’hui d’un sérieux qui frôle la constipation2. »

Le poète Paul Claudel leur fait la leçon : « Ô sots, au lieu de raisonner, profitez de cette heure d’or ! Souriez ! Comprenez, têtes de pierre ! Ô faces d’âne, apprenez le grand rire divin3 ! »

Au sortir de la messe, il m’arrive de croiser des chrétiens à la mine renfrognée, qui tirent une tête de six pieds de long ! Je ne peux pas dire qu’ils témoignent d’une foi vivante et réjouissante… Les fidèles souhaiteraient aussi un clergé plus réceptif à l’humour, qui ne se prenne pas constamment au sérieux… Chaque chrétien est invité à devenir un témoin crédible du Christ et un porteur d’espérance dans ce monde en proie au pessimisme et à la morosité.

Ce rayonnement intérieur, qu’est la joie pascale, vient transfigurer et illuminer le cœur et le visage de ceux qui croient dans le triomphe du Christ. Certains chrétiens, malheureusement, ne vivent pas l’expérience exaltante de la rencontre avec le Ressuscité : sont-ils en train de perdre la foi ou, plus vraisemblablement, le sens de l’humour ?

L’époque que nous traversons devient de plus en plus sombre et anxiogène : il est donc urgent que nous nous réapproprions cette capacité à saisir les côtés positifs de la vie et à semer du bonheur autour de nous.

Cette intelligence perspicace, qui parvient à désamorcer les tensions et calmer les esprits, fait partie intégrante de la sagesse chrétienne. Il n’y a pas d’antagonisme entre humour et foi ; au contraire, le rire franc et joyeux, qui jaillit d’un cœur habité par Dieu, a toute sa place dans la vie spirituelle. L’humour est aussi un excellent moyen d’évangéliser, comme l’a maintes fois démontré le facétieux Philippe Néri.

Cette capacité à faire rire de soi, parfois en ridiculisant ses propres travers, était commune à de nombreux spirituels : même au sein d’âpres combats intérieurs, ces derniers conservaient intact leur bonhomie et leur sens de l’humour…

Comment ne pas rappeler l’épisode où l’on voit sainte Thérèse d’Avila implorant Dieu dans l’épreuve. Elle entend une voix lui dire : « C’est ainsi que je traite mes amis ! » Et elle de répliquer avec vivacité : « Voilà alors pourquoi vous en avez si peu ! »

Chez les saints, comme Thérèse d’Avila, l’humour s’harmonisait naturellement avec l’amour de Dieu : en effet, grâce à leur sens de l’humour, ils étaient capables d’être à la fois détachés d’eux-mêmes et tout entiers aux choses de Dieu.

En parcourant les pages de ce livre, vous découvrirez une foule d’anecdotes savoureuses, qui sont autant de leçons de bonne humeur, de sagesse et d’humilité.

Le pape François incitait les chrétiens à cultiver cet humour joyeux qui les rend plus aimables et fraternels. Arborant un large sourire, il nous disait : « Ne perdons pas cet esprit de joie, plein d’humour, et même d’autodérision, qui nous rend aimables, même dans les situations difficiles4. »

Il déclarait encore : « Si l’on n’a pas le sens de l’humour, il est très difficile d’être heureux5. »

Plus nous sommes heureux dans notre vie de croyant et plus notre témoignage sera convaincant et évangélisateur. À l’instar du pape François, montrons-nous joyeux et souriant en toutes circonstances, car si l’on ne rit pas de la vie, c’est elle qui rira de nous !

Et pour moi, qui exerce un délicat ministère de libération et de guérison spirituelle dans l’Église, faire rire est sinon un devoir strict, du moins une vertu chrétienne.

PÈRE GILLES DE SAINT FRANÇOIS DE SALES
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Le rire,
une panacée pour le corps et l’esprit





Qui cesse de rire cesse de vivre


Une société qui perd son sens de l’humour se prépare à ses funérailles.

JACQUES MARITAIN






Combien de temps rit-on en moyenne par jour ?

En 1939 : 19 minutes.

En 1982 : 6 minutes.

En 1990 : 4 minutes.

En 2025 : ??




Dr C. T. Schaller1

 

Parmi nos contemporains, nombreux sont ceux qui ont perdu le goût de rire. Ne sont-ils pas aussi en train d’étouffer leur joie de vivre ? Une société qui ne rit plus sombre dans la neurasthénie et la folie ; pire, elle est menacée d’extinction. La quasi-disparition du rire et de la joie chez nos contemporains est un signe avant-coureur de dépressions, de conflits sociétaux et de bien d’autres crises à venir… De fait, celui qui a égaré son sens de l’humour a perdu aussi son ingéniosité, sa créativité, son adaptabilité, sa cohésion, son esprit d’improvisation et le secret qui le protège de la désespérance…

Le rire crée une solidarité et une cohésion de groupe en unissant des individus qui rient d’un même objet. Le rire nous rend aussi plus solidaires et unis dans le partage de notre foi.

La joie, nous confiait le pape François, permet d’évaluer l’état de santé du croyant : « Un chrétien sans joie n’est pas chrétien, ou bien est malade2. »

Le cardinal Josef Ratzinger, futur Benoît XVI, avait déjà identifié les raisons pour lesquelles nous avons de la peine à exprimer notre joie :


La joie simple, authentique, est devenue plus rare. Le monde ne devient pas meilleur s’il est privé de joie, le monde a besoin de gens qui découvrent le bien, qui sont capables d’en ressentir de la joie et qui, de cette manière, reçoivent aussi l’incitation et le courage qu’il faut pour faire le bien.

Nous avons besoin d’éprouver cette confiance originelle que, en dernier ressort, seule la foi peut nous donner. Croire que, en fin de compte, le monde est bon, que Dieu existe et qu’il est bon. De là découle aussi le courage de la joie, qui devient à son tour engagement pour que les autres puissent également éprouver de la joie et recevoir la bonne nouvelle3.












Rire, c’est drôlement bon pour la santé !


À cœur joyeux, santé florissante !

Livre des Proverbes 17, 22




Ce livre ne traite pas du rire sans objet, sans raison, comme par hasard, que la psychiatrie appelle le rire immotivé. Nous ne parlerons ici que du rire sain, du rire normal, celui qui fait du bien à l’esprit et au corps. Mais pour être sain, le rire doit être spontané et jovial ; il doit être une explosion de notre joie de vivre !

Des études scientifiques ont démontré l’existence de liens étroits entre bonne humeur et santé, entre optimisme et guérison, entre rire et corps sain. Le sujet est donc pris très au sérieux par la géotologie ou science du rire !

Déjà dans l’Antiquité, Hippocrate (†377 av. J.-C.), médecin et philosophe grec, prescrivait le rire à ses patients pour traiter certaines de leurs pathologies.

Un chirurgien du Moyen Âge, Henri de Mondeville, conseillait à ses confrères d’interdire la colère, la haine et la tristesse à leurs patients, parce que, selon lui, « le rire et la joie fortifient le corps, tandis que la tristesse l’affaiblit4 ».

Récemment, un médecin français affirmait qu’avec une bonne dose de rire et d’humour on parviendrait à guérir le 80 % des malades. Avec de tels résultats, mon livre devrait être diffusé par le Ministère de la Santé…

Les bienfaits de la bonne humeur sur l’organisme de l’homme ont été scientifiquement établis : le rire combat le stress et l’anxiété, prévient les pathologies cardiovasculaires et respiratoires, réduit la douleur5, abaisse le cholestérol, améliore la qualité du sommeil et augmente l’espérance de vie d’au moins 20 %. Le rire est très profitable aussi à ceux qui souffrent de stress post-traumatique et facilite les apprentissages en améliorant la mémoire et les capacités intellectuelles.

Agissant comme un puissant antidépresseur, le rire contribue au maintien de notre équilibre psychique et physique. Il est indispensable à notre santé mentale, car il nous aide à combattre et à surmonter la peur.

Nous aurions tort de nous priver d’un tel bienfait sur notre santé… Alors, sans plus attendre, faisons donc fonctionner nos muscles zygomatiques !

Le rire est communicatif, contagieux, voire incontrôlable, surtout dans les circonstances les moins appropriées…

Ce jour-là, j’assistais à des obsèques dans ma ville natale. À l’issue de la célébration, le cortège funèbre se dirigea vers la sortie. Le cercueil était porté à dos d’hommes par six forts gaillards. Tout à coup, l’un d’eux perdit son pantalon et se retrouva en caleçon… Mais les autres porteurs, au lieu de s’arrêter, continuèrent à avancer. Le pauvre homme, très embarrassé, tenait d’une main ferme le cercueil et de l’autre tentait vainement de remonter son pantalon… Face à l’absurdité de la situation, les fidèles, comme la veuve elle-même, pouffèrent de rire ! « Mourir de rire » durant un enterrement, n’est-ce pas un comble ?


Le jésuite James Martin disait très justement : « Le rire est humain, naturel et c’est un élément fondamental de notre santé émotionnelle, psychologique et spirituelle. La joie, l’humour et le rire sont des dons que nous ignorons souvent, à nos risques et périls6 ! »

D’après l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), les émotions non exprimées provoquent 80 % des maux des sociétés occidentales. Le rire, qu’il soit heureux ou nerveux, est un moyen d’extérioriser ses sentiments. Un élément qui est donc essentiel pour chaque individu. Intérioriser son stress, sa frustration ou sa colère, peut en effet se répercuter sur la santé (Académie de Lyon, juillet 2023).










Rire pour gai-rire

Le rire, outre redonner du courage et de l’optimisme, soulage et aide à guérir. Les clowns-docteurs qui interviennent auprès de personnes hospitalisées, connaissent un réel succès. De fait, en apportant gaieté et bonne humeur dans la chambre des malades, ces comédiens spécialisés contribuent à atténuer la peur de l’hospitalisation ressentie par les enfants et celle de la solitude vécue par les personnes âgées.

Le rire est donc un instrument thérapeutique, tant sur le plan physique que psychologique. Dans l’anecdote suivante, le clown est remplacé par un petit singe très facétieux !

Un cardinal se trouvait dans un état grave à cause d’un abcès qui ne pouvait être incisé. Ce prélat possédait un animal de compagnie : un petit singe. Le chimpanzé alla chercher la calotte rouge de son Éminence, l’enfonça sur son crâne jusqu’aux yeux, et se présenta ainsi devant le lit du malade. Le cardinal, voyant le singe coiffé de sa calotte, fit un énorme éclat de rire ! L’abcès creva de lui-même et le malade recouvra la santé7.

Les médecins attestent que les patients souriants et optimistes guérissent mieux et plus rapidement que les autres. Effectivement, un malade qui rit est un malade qui a envie de vivre, qui est déterminé à guérir. Celui qui rit ne dépense pas inutilement ses énergies ; au contraire, il en acquiert davantage. Il existe une méthode imparable pour réconforter nos malades et nos aînés : il faut les faire rire !

Outre relativiser les problèmes, la bonne humeur et l’autodérision sont des alliés précieux pour apaiser les tensions et créer du lien social. Nous l’avons déjà dit : l’humour est signe de bonne santé mentale, donc ne nous en privons pas !










Renouons avec notre âme d’enfant


Les enfants trouvent tout dans rien, les hommes ne trouvent rien dans tout.

GIACOMO LEOPARDI, 1798-1837




Un enfant en bonne santé rit en moyenne 300 à 400 fois par jour ; les adultes, en revanche, ont beaucoup plus de mal à décoincer leurs zygomatiques : ils ne riraient qu’une petite dizaine de fois, selon les estimations de la Fédération française de cardiologie8.

Mais il y a pire encore : certaines personnes n’osent pas rire, de peur d’être considérées comme immatures et infantiles. Le passage à la vie adulte, le travail et les conventions sociales incitent progressivement le jeune à devenir plus sérieux et à perdre sa capacité de rire spontanément. Quel dommage, car le rire et l’humour jouent un rôle déterminant dans l’équilibre psychologique de tout individu. D’ailleurs, tout ce qui peut contribuer à réduire le stress est bénéfique pour le cœur, et par conséquent, augmente nos chances de rester en bonne santé.

Les individus renfermés et psychorigides ont plus de peine à laisser exprimer leur enfant en eux. Le Dr Christian Tal Schaller, explique qu’il faut renouer avec son âme d’enfant, pour retrouver cette capacité de rire et d’exprimer ses propres émotions : « C’est l’éducation qui nous apprend à dramatiser. Et ce n’est qu’en démolissant les barrières de notre sérieux, qu’en retrouvant notre âme d’enfant que nous pourrons réapprendre à vivre sainement nos émotions… Si notre enfant intérieur est toujours bien vivant, il se laissera aller sans retenue devant tant de vie et de bonheur9. »

Le rayonnant et boutentrain saint Philippe Néri (1515-1595) avait gardé toute sa vie l’âme candide d’un enfant. En provoquant les rires des gens, il les évangélisait. On le voyait déambuler dans les rues de Rome, chaussé de gros souliers blancs, ou porter des habits mis à l’envers, ou avec un seul côté du visage rasé. Il dansait dans la rue en plongeant son visage dans un bouquet de fleurs, qu’il agitait ensuite sous le nez des passants10…











L’esprit de répartie

L’humour nous permet de réagir pacifiquement face à la provocation ou à l’agressivité d’autrui. C’est une façon de prendre de la distance par rapport à une situation anxiogène ou déstabilisante.

Sans doute vous est-il déjà arrivé de rester sans voix après une réflexion désobligeante ? L’esprit de répartie n’est pas inné, quoique certains savent répondre du tac au tac avec élégance…

C’est le cas pour le président Jacques Chirac, qui était passé maître dans l’art de la réplique.

Un jour où il prenait un bain de foule, un gars aborda Chirac et lui cria au visage : « Connard ! » Sans se départir de son sens de l’humour, le président lui tendit la main en disant : « Enchanté, moi, c’est Chirac ! »

La bonne réplique requiert certaines qualités, comme la créativité, la fluidité verbale, la promptitude, la confiance en soi, la témérité…

*

Le cardinal Melchior de Polignac (†1741), dont l’habileté diplomatique faisait l’admiration du pape Alexandre VIII, était un fin négociateur qui savait se faire apprécier des dames de la Cour. Un jour, la duchesse du Maine lui demanda : « Quelle différence y a-t-il entre moi et une montre ? » – « Madame, répondit gracieusement le cardinal, une montre marque les heures. Auprès de vous, on les oublie11. »

Le cardinal de Polignac comptait parmi les habitués de réunions mondaines, où ces dames ne se privaient pas pour lui donner la réplique, parfois à la limite de l’irrévérence :

Un jour, le cardinal raconta avec force détails le martyre de saint Denis, décapité vers 250, sur la butte Montmartre. Après avoir ramassé sa tête, le martyr marcha « deux grandes lieues » (9 km) vers le site de la future abbaye de Saint-Denis (fondée au VIIe siècle).

Comme le prélat s’extasiait sur les souffrances endurées par cette longue marche, la marquise Marie du Deffand (†1780) l’interrompit et dit : « Ah ! Éminence, je crois que dans une telle situation, il n’y a que le premier pas qui coûte12 ! »

*

Toute répartie intelligente ou saillie inattendue peut confondre son adversaire et retourner la situation à son propre avantage. Les traits d’esprit d’autrefois ne manquaient point de raffinement et bien souvent de causticité… Entre gentilshommes, mieux vaut s’en tenir aux joutes verbales :

Un soi-disant comte (qui n’en portait que le nom), voulant se moquer d’un ecclésiastique qui se faisait appeler abbé sans avoir de bénéfice, lui dit :

– Il y a longtemps que nous nous connaissons, et je ne sais point encore où se situe votre abbaye.

– Quoi, Monsieur, lui répondit-il, vous ne le savez pas ? Elle est dans votre comté13 !

*

Une dernière anecdote sur les mœurs de la noblesse :

Louise Élisabeth de Bourbon (†1775), petite-fille de Louis XIV, était mariée à son cousin, le prince de Conti. Surnommé le Singe vert, celui-ci était d’une extrême laideur, bossu, affligé de tics et surtout très jaloux. Un jour, où il devait partir sans elle dans son château de L’Isle-Adam, il lui dit en plaisantant :

– Madame, ne me faites point cocu pendant que je ne serai pas là.

– Partez tranquille, je n’ai envie de vous faire cocu que quand je vous vois.









L’humour : un gage de liberté

Le lien entre humour et liberté est évident ! L’écrivain Eugène Ionesco (†1994) disait très justement : « Là où il n’y a pas d’humour, il n’y a pas d’humanité ; là où il n’y a pas d’humour (cette liberté que l’on se donne, ce détachement face à soi-même), il y a le camp de concentration14. »

Les dictateurs, qui se montrent généralement incapables d’humour et d’autodérision, n’hésitent pas à recourir à la violence et la répression pour répondre à la satire. Comme par hasard, celui qui a tenu tête à Poutine, n’est autre qu’un ex-acteur comique, le président ukrainien Volodymyr Zelensky !

L’homo humoristicus, par sa liberté d’esprit et sa force intérieure, peut affronter sereinement et avec succès les difficultés qu’il rencontre. Cette capacité d’humour, qui survole tout pessimisme et négativisme, est une authentique expression de l’espérance chrétienne.

Le sens de l’humour, affirmait le pape Benoît XVI, nous rend « plus légers, plus libres, parce que nous ne sommes plus un fardeau pour nous-mêmes, parce que nous ne nous prenons pas si dramatiquement au sérieux15 ».

L’humour et l’autodérision nous préservent d’un amour de soi démesuré comme d’une excessive rigidité dans nos relations. L’humour et les joyeux éclats rires nous rendent heureux, libres, avenants et plus authentiques. Rire de sa propre personne est un acte libératoire, s’il est joyeux et naît d’un dépassement de notre « moi » narcissique.
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